

Activités vocales

Le chant à l’école

	« La pratique vocale collective


Quel qu'en soit le cadre, la pratique vocale collective contribue à structurer la personnalité de l'élève :
- en développant la sensibilité au service d'une production musicale maîtrisée ;
- en apportant une expérience physiologique et psychologique particulière ;
- en proposant une relation originale à l'espace et au temps (gestion anticipée des événements, réminiscences, mémoire) ;
- en développant le travail de la respiration et, plus généralement, celui du geste vocal ;
- en permettant une prise de risque où le chanteur s'expose, s'implique et se dépasse ;
- en apportant l'expérience de l'émotion et de sa maîtrise ;
- en développant l'esprit d'équipe et de collaboration ;
- en procurant, par le biais de la représentation publique, le plaisir d'un travail collectif reconnu dans le cadre scolaire et en dehors de celui-ci. »

circulaire n° 2011-155 du 21-9-2011



· Choisir une chanson

            Le choix doit se porter sur :



le texte : sa longueur et sa compréhension



la musique :




- l’ambitus du chant (écart entre la note la plus grave et la note la plus 


aiguë du chant : plus l’étendue est grande, plus le chant s’adresse à 


des élèves ayant l’habitude de chanter)




- La mélodie et les rythmes du chant (plus mélodie et rythmes sont 


complexes, mieux le chant conviendra aux élèves pratiquant 



régulièrement cette activité).



Le choix d’une chanson peut être aussi déterminé par un thème (les animaux, 

la nature …), un style (chansons traditionnelles, chansons jazz …), une époque 

(chansons médiévales, chansons de métiers du XIXème …), un lieu 


géographique 
(chansons du monde …) un projet pluridisciplinaire …

· Le travail de préparation


Une fois le chant choisi,  l’enseignant va

· vérifier qu’il connaît le chant sur « le bout des doigts » de manière à être capable de revenir en chantant sur n’importe quelle partie du chant pour faire entendre aux élèves la version juste ;

· bien connaître la structure de la chanson (couplets/refrain, accumulation, répétitions …), ses nuances, son style ;

· isoler les phrases musicales qui correspondent le plus souvent aux groupes de souffle du texte de la chanson, ce qui lui permet de faire le « découpage » du chant pour l’apprentissage. Ni le texte, ni la phrase musicale ne peuvent être coupés n’importe où ; il faut toujours que le sens soit préservé ;

· repérer les différentes respirations dans la chanson ;

· anticiper les difficultés que pourraient rencontrer les élèves : intervalles difficiles, formules rythmiques compliquées, articulation du texte, enchaînements couplets/refrains …

· Les conditions matérielles


La plupart du temps l’activité chant choral se déroule dans la classe.

· Dans ce cas, penser à faire ranger aux élèves leurs tables de travail. Lors de l’échauffement, les élèves sont debout, derrière leurs chaises, ou bien dans les allées entre les tables ou encore dans tout espace de la classe qui permet de bouger les bras sans gêner ou être gêné par les mouvements de son voisin. 



· Lors de l’apprentissage, faire varier les positions assises et debout pour maintenir l’énergie et la concentration.


Si l’activité a lieu dans une salle dédiée au chant,

· penser à une ritualisation rapide (enlever ses chaussures et se placer dans   l’espace de la salle sans parler ; commencer et finir toujours l’activité par un même chant court pour les plus jeunes)

· utiliser l’espace pour des exercices d’échauffement demandant pour leur mise en œuvre de l’espace, précisément.


Le matériel spécifique :

· le clavier ou autre instrument (flûte à bec, métallophone…). Si l’enseignant sait se servir d’un instrument pour trouver la bonne intonation, cela permettra de chanter la chanson dans la bonne tonalité et non celle que, naturellement, on peut prendre et qui est souvent trop grave pour la tessiture (étendue vocale de la note la plus grave à la note la plus aiguë que peut chanter un élève en fonction de son age) des élèves.

· le lecteur de CD pour faire écouter la chanson, pour faire entendre l’accompagnement playback, pendant que les élèves chantent.

· l’enregistreur et les enceintes pour enregistrer les productions des élèves et les faire entendre.

Ce matériel doit être accessible facilement et opérationnel rapidement, donc il faut avoir veillé avant la séance à ce qu’il soit disponible.

	Ne pas oublier…

· Avoir tous les élèves dans son champ de vision et donc éviter d’être trop proche des élèves chanteurs.

· Etre en relation avec les élèves par le regard, se mettre dans des conditions matérielles où cela est possible.




· L’échauffement

   
L’échauffement commence toujours la séance de chant. Il fait partie de la 
ritualisation de la séance ; il permet la mise en disponibilité corporelle et vocales des 
élèves. Il concerne la posture, la respiration, la zone laryngée et  les résonateurs. Il 
est présenté sous forme de jeux et donne la possibilité d’un travail individuel avec 
des élèves qui ont des difficultés de justesse d’intonation, des difficultés concernant 
les séquences rythmiques ou autre. C’est un temps privilégié où les réponses des 
élèves sont encouragées individuellement, positivement.

· L’apprentissage avec les élèves


Avant de commencer à apprendre un chant aux élèves, il faut le leur présenter :

· Soit l’enseignant le chante en entier avec des nuances, un phrasé, des intentions d’interprétation, dans le même esprit que lorsqu‘on lit ou raconte une histoire aux élèves,



· Soit l’enseignant fait écouter une version accompagnée du chant, le but étant de donner envie d’apprendre la chanson, de donner envie de manière plus large de chanter.

Cette présentation est l’occasion de raconter, d’expliquer, de s’approprier le texte de la chanson pour les élèves.

L’apprentissage proprement dit doit instaurer un dialogue chanté entre l’enseignant et les élèves où le moins de paroles doit être échangé. L’enseignant fait entendre la phrase musicale chantée, les élèves écoutent; les élèves reproduisent le modèle de l’enseignant, l’enseignant écoute. 

Si le chant de décompose de la manière suivante :

phrase A ; phrase B ; phrase C ; phrase D, l’apprentissage se déroulera ainsi :

· apprentissage phrase A ; apprentissage phrase B ; 

· reprise et enchaînement phrases A et B ;

· apprentissage phrase C ; apprentissage phrase D ;

· reprise et enchaînement phrases C et D ;

· Reprise et enchaînement phrases A, B, C et D.

Si le modèle produit par les élèves n’est pas correct, l’enseignant chante à nouveau la phrase musicale correcte, il ne donne pas d’explications orales. Se met en place une dynamique d’apprentissage qui permet une mémorisation rapide de la part des élèves. Ce travail est d’autant plus efficace que le découpage en phrases musicales aura été effectué lors de la préparation.

La consolidation de cet apprentissage peut être envisagée sous forme de jeux :

· Le parler rythmé : dire le texte en respectant le rythme de la chanson sans la mélodie. Cela permet de travailler l’articulation et la mémorisation du texte.

· Le relai : chanter la chanson par phrases musicales enchaînées les unes aux autres par petits groupes d’élèves. Cela permet de travailler l’anticipation, l’appropriation d’un tempo commun.

· Le tunnel : chanter la chanson, certaines phrases sonores, certaines phrases dans la tête. Cela permet de travailler l’appropriation d’un tempo commun et l’écoute intérieure.

· La transposition : chanter la chanson en changeant la hauteur de la note de départ. Cela permet d’asseoir la justesse du chant.

Ecoute corporelle et apprentissage

Le chant va être appris par imprégnation. 

Demander aux élèves de se déplacer sur la version chantée du chant. Repérer le refrain et les couplets et chercher des réponses corporelles différentes. Demander à une partie de la classe de trouver une réponse corporelle commune pour le refrain et demander à l’autre partie de proposer d’autres réponses corporelles sur les différents couplets. Même travail sur des unités plus courtes, les phrases musicales. Lorsqu’ils s’en sentent capables, les élèves chantent leurs phrases musicales avec toujours la réponse corporelle qu’ils ont proposée. Procéder de la même façon pour l’apprentissage du refrain.

	Ne pas oublier …

· Connaître le chant à apprendre par cœur.

· Donner les premières notes du chant avant de lancer le chant. 

· Parler le moins possible si ce n’est pour encourager ; être toujours positif, souriant(e).

· Encourager tous les élèves à chanter surtout ceux qui ont des difficultés.

· Laisser une difficulté si on ne parvient pas à la régler sur le moment. La prochaine séance permettra de trouver une solution.

· Savoir qu’un chant « mûrit » d’une semaine à l’autre.




· Les principales difficultés rencontrées et des solutions à essayer

Il est utile d’avoir quelques réponses à proposer lors de l’apprentissage de chansons.

La justesse : le manque de justesse peut avoir plusieurs causes. En voici quatre :

· Le manque de tonicité des élèves

· Une mauvaise posture

· Une audition du chant ou de la phrase musicale à reproduire insuffisante

· Une mauvaise intonation, trop grave par exemple.

Réponses

· Manque de tonicité : changer fréquemment de position : assis, debout ; position chanteur assis, chanteur debout en contraste avec position élève avachi assis, élève avachi debout ; propositions de dialogue de rythmes (l’enseignant frappe un rythme court que les élèves doivent répéter dans le tempo)….

· Mauvaise posture : posture du chanteur travaillée en échauffement que l’on demande de vérifier aux élèves rapidement avant de rechanter ce qu’ils n’avaient pas réussi.

· Audition insuffisante : il faut que les élèves entendre plusieurs fois ce qu’ils doivent reproduire. Ne pas hésiter à rechanter souvent, à faire rechanter par des élèves « sûrs », à chanter presque dans l’oreille d’élèves en difficulté.

· Mauvaise intonation : certains élèves n’arrivent pas à reproduire le modèle proposé à la bonne hauteur. Ils chantent en voix de poitrine et ont perdu l’habitude de solliciter leur voix de tête. Proposer des sirènes ascendantes, descendantes, chercher à imiter une petite voix perchée (voix de souris). Placer la main de l’enseignant sur le haut de la tête de l’élève et lui demander de faire sonner cette partie-là de son crâne en chantant. Ce travail individualisé portera ses fruits s’il est proposé régulièrement aux élèves qui présentent ce type de difficulté.

Une autre difficulté peut se présenter lorsque l’on enchaîne deux parties d’un chant : les élèves n’arrivent pas à trouver les hauteurs de la phrase musicale suivante. 

· L’enseignant chante l’enchaînement plusieurs fois. 

· Les élèves chantent la première phrase musicale, l’enseignant chante la deuxième phrase musicale ; un élève qui a mémorisé l’enchaînement chante la deuxième phrase musicale ; l’ensemble de la classe chante la deuxième phrase musicale. 

· L’enseignant chante la première phrase musicale et la première note de la phrase suivante en la « tenant » vocalement, les élèves reproduisent, puis une fois qu’ils ont mémorisé cette hauteur, ils chantent la première et la deuxième phrase musicale.

Le rythme : la mise en place de certains rythmes peut poser problème notamment dans les chansons « jazzy ». Peuvent être source de difficultés :

· Les rythmes syncopés

· Les contretemps

· Les tenues

· Un tempo rapide

· Les silences


Réponses

· Travailler en  parler rythmé est une manière efficace de mémoriser des rythmes délicats. 

· Travailler en percussions corporelles avec comme repère la pulsation. Prendre conscience de ce qu’est le contretemps. Travailler en décroché les cellules rythmiques du chant (reproductions, jeu du relai, du tunnel, coloration par des timbres différents …)

· Habituer les élèves à associer une tenue avec la pulsation (délimitation de sa durée)

· Ralentir le tempo permet une plus grande précision et la mise en place de tous les composants rythmiques de la chanson. 

· Sonoriser les silences permet aux élèves de mémoriser leurs durées. Dans un deuxième temps, la sonorisation se fait en écoute intérieure.

L’articulation et la prononciation
S’emparer du texte, se l’approprier en le parlant, le chuchotant, le projetant, le sur articulant, le déformant en utilisant des voix de sorcières, des voix d’ours, de petites filles, selon des humeurs (joie, tristesse, colère …), des voix de différents pays, d’extra-terrestres … en veillant à ce que le sens du texte soit toujours audible.

	Ne pas oublier …

· Les difficultés se résolvent par propositions de remédiation courtes et fréquentes. Ne jamais insister au risque d’obtenir l’effet inverse !

· Privilégier l’aspect ludique de ces propositions 

· Etre toujours encourageant(e), souriant(e).




· Les gestes de direction

(Voir document direction)

Diriger un chant permet aux élèves de chanter ensemble dans un tempo commun en sollicitant des respirations communes et en respectant des nuances d’interprétation. Le regard, la posture et les gestes de l’enseignant sont autant de repères donnés aux élèves pour bien chanter.

· Sont incontournables les gestes de départ et de fin dans la menée d’un chant.

· Sont très utiles les gestes de respirations et de battue de la pulsation, ainsi que les gestes de relance.

· Sont aussi très aidant pour les élèves les gestes qui rappellent les nuances d’intensité, de lié/détaché. La durée des tenues est aussi beaucoup plus facile à exécuter ensemble, si elle est soutenue par un geste.

	Ne pas oublier…

· Plus l’on pratique, plus l’on s’approprie des gestes personnels efficaces.

· Lorsque l’on commence ce travail de direction, il est difficile de se concentrer sur ses gestes et d’entendre les élèves chanter. Dissocier les deux moments (un temps pour écouter les élèves, un autre temps pour être conscient de ses gestes)

· Un geste efficace est un geste qui fait entendre le résultat sonore escompté.

· Le travail préparatoire avant l’apprentissage du chant intègre au fur et à mesure que l’enseignant prend de l’assurance, les gestes de direction.




· Des choix d’interprétation

Interpréter un chant, c’est faire des choix.

L’enseignant peut associer ou non les élèves à ces choix. 

Un travail d’argumentation langagier s’appuyant sur le ressenti personnel des élèves fera l’objet d’un temps spécifique, le but étant de faire émerger des intentions musicales et de se mettre d’accord sur les nuances qui feront entendre ces intentions.

Les choix peuvent se porter sur :

· Le tempo

· Les dynamiques (nuances d’intensité, accents et appuis …)

· Le phrasé (respirations, lié/détaché, suspension …)

· Les dispositifs (solistes /chœur, différents groupes interprétant différentes parties de la chanson, placements dans l’espace sonore …)

	Ne pas oublier …

· Un chant chanté avec des nuances est beaucoup plus intéressant à chanter et à écouter qu’un chant sans travail d’interprétation.

· Pour commencer, une seule nuance peut être mise en œuvre. 

· L’enregistrement des interprétations est très riche d’enseignements pour les élèves (et pour l’enseignant). Souvent les élèves (et l’enseignant …) pensent avoir interprété les nuances choisies et l’enregistrement fait entendre le contraire.




· Les traces

Une fois le chant appris et mémorisé dans son interprétation choisie, la partition est distribuée aux élèves (et jamais avant sauf si le chant comporte des paroles très longues et que l’enseignant demande aux élèves de mémoriser ces paroles en dehors de la séance de chant. La partition n’aide pas les élèves à apprendre le chant. Au contraire, elle en ralentit l’apprentissage).

· Cette partition est rangée avec les autres partitions des chants appris dans un support (cahier, porte vue, classeurs …)

· L’enregistrement des chants appris tout au long de l’année peut permettre la réalisation d’un CD ou être copié sur clef USB que les élèves conserveront chez eux une fois l’année scolaire terminée.

· Si le répertoire appris est donné en concert, un film de ce concert peut être réalisé et projeté aux élèves à la fois pour le plaisir de s’entendre et de se voir mais aussi pour une analyse de la prestation donnée.

· Certains chants peuvent être mis en lien avec l’enseignement de l’histoire des arts et être l’objet d’un travail particulier et ainsi prendront place dans le cahier d’histoire des arts.

· D’autres chants peuvent être retenus dans le cadre d’un projet pluridisciplinaire plus large. Les partitions de ces chants, leurs enregistrements sonores, les recherches dont ils ont fait l’objet figurent dans le support matériel ou virtuel qui rend compte de ce projet.



